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LAVAL 


mal cravaté, mais plein d'assurance 


sur les réparations 


Les zones d'occupation deviennent 


mais ne semble pas pressé 


de parler de Pétain 


des zones de réparations où chaque 


*EST vralment un jour de grande première, I ice | ANS éllule d i | ê 
d'ordre est sur les dente. Jamais 10 filtrage n'a ési | Tawi Jorge de RARES HAE elle-même 
plus sérieux. t l'audience s'ouvrira avec un peu 2 m. 50, longue de 

de retard, C'est seulement à 13 h. 10 que Pierre Laval, 4 mètres, Pierre La- WASHINGTON, 3 août (par câble, via Radio-France). 


— C'est le problème des réparations qui, dans la conférence 
de Potsdam, a donné lieu aux contestations les plus vives. 
En ce qui le concerne, le texte du communiqué ne peut être 
compris que si l'on tient compte du cours suivi par le débat. 
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De Pétain à Mussolini 


Le président Mongibeaux 


René DELPÉOHE. 


térmédiaire d'amis sûrs ila fait sonder les autorités iflandai 
ses pour savoir si celles-ci fer- 
meraiont las yeux au cns où. il 
arriverait dans Mle comme 


FA te EEE passager clandestin. diat de tous les criminels de guerr 
chAl Pétain ? 3 COMPENSATION AU MAXIMUM PAR L'ALLE- 

Hélas ! Pierre Laval, après Le traltre n° 1 est, un trop ù 
avoir" répondu awii tut- minlatre vieux renard pour n'avoir pas | MAGNE des pertes et des souffrances qu'elle & | 
des Colonies dans un cabinet où ours a LS début ao a | causées aux Nations Unies. | 
Pétain était ministre d ’état de l'opinion internationale, LES FLOTTES DE GUERRE ET DE COM- 
re, mence pané ri une démarche officielle de sa pari + n T 
i itique. Wt le voici. i avait auoune chance d'aboutir Æ MERCE du Reich seront réparties parmi les Alliés. 

emblée dana le récit da zen ais, estimait-il, il ne manque on KONIGEBERG et ile zone ‘adjacenta livrés AA 
lations avec Mussolini, Cela n'a Irlande ni d'espaces déserts où " 
rien à voir avec le procès, mais un avion peut atterrir sans attirer 5 Bussie. L'unité du Reich est maintenue, mais sans 
vaut tout de même de curieuses l'attention de personne, ni de fer- la Prusse orientale, sans la Prusse occidentale, sans 
affirmations, qui provoquent la mes isolées où un fugitif peut vi la Siésie 
stupéfaction générale. vre indéfiniment sans être déran- z 

Parlant de in Tunisie, 11 qit gê. Tel était son dernier espoir. LES NEUTRES pourront poser leur candidature à 

à Tunisie, messieurs, était f 
' la Société des Nations Unies. 
pour les Italionis quelque’ chose Encore fallait-il obtenir de M x 
eomme notre Alsacestorralne de Valera où de son entourage 7 LA MESURE CI-DESSUS N'EST PAS APPLI- 

La chose est si énorme que per- un assentiment au moins tacite. CABLE A L'ESPAGNE FRANQUISTE. 
sonne ne réagit, Mals quand La Jusqu'au dernier moment Laval 
val enchalne sur la guerre thio. et Franco crurent pouvoir y arri- B LA FRANCE PARTICIPERA A LA REDACTION 
pinne, le président te AJ ver. Et si une panna de moteur: DU TRAITE DE PAIX AVEC L'ITALIE et sera 
ions, ya, poarta. dee 2 A Le considérée, à cet objet, comme signataire des termes 

Laval, qui a retrouvé toute so dictateur espagnól Lis dè |- de capitulation. 
assurance, n'en a cure conti donner à son protégé l'ultime | LA PRESSE ALLIEE sera admise en Roumanie, 

ue de plus bell en assurant chance d'arriver à ses fins. Mais | 
or ee eu ey eis fes Irlandais restèrent inflezibles. (HR EE Hongrie, en Belgique et en Finlande. 
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Hart era a eu un certain nombre de . 
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Pierre Laval. — C'est à ce mo- inora arg Ar d er] | & PAS UN MOT « D'ESPOIR » pour les petites 
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j'ai évité ln guerre en 1936. | Dans la salle, on ne compte L pa à tenant, il attend la prochaine. [n'aurait jamais permis qu'on le trai- % LES PROBLEMES DES DETROITS, À 
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CONSEIL 
DES MINISTRES 


Lesspoliations 
allemandes en France: 


5.000 milliards de francs 


Au Consell des ministres de ce matin, M, Georges Bidault a fait un 
long exposé sur les communications reçues À ln suite de la conférence de 
Potsdam, On en retiendra que des décisions très Importantes ont été prises 
ans trois domaines de créances : politiques, morales et financières. Le 
uvernement prépare ln réponse qui sera falte à ces communications, 

Un exposé de M. Dautry 
situation des sinistrés a précisé de- | 
Quel ordre pouvalent être les répa 


e- [£uerre, Dans cette évaluation ne sont 


pas comprises les heures de travail 


témoin une question 
collègues qui n'avait pas entendu, 
posa très exactement la même 
quelques instants après 

Hier, vers 17 h. 30, le procu- 
reur général Mornet, désirant voir 
se poursuivre l'audience, proposa 
< de faire entrer les témoins à 
entendre >. 

Le président Mongibeaux, qui 
paraissait avoir parfaitement com- 
pris, fit un hochement de tête en 
signe d'assentiment et annonça, à 
la grande stupeur du procureur 
Mornet : 

— C'est entendu. L'audience est 
levée 


< le monde où l'on s'ennuie > el 
la € der des der > une catastro- 
phe. Si M. Trochu avait élé 
Suissé, il se serait engagé dans la 
Légion étrangère. Son éclectisme 
en matière de bagarres lui a valu 
d'être décoré à la fois par le ma- 
réchal Pétain en 1940 et par le 
général de Gaulle en 1945. On le 
trouva dans tous les coups. 
Comme les blindés modernes, il 
est € lous terrains >. 
e 
LEON NOEL, ambas- 
M Rite 
pétuellement le teint 


permettre de faire encorè 


complet et démilitarisations élimination ou contrôle 
de-toutes es industries allemandes, jugement immé- 


la guerre : désarmement 


Voyage à travers le Reich occupé ‘| 


LE NOUVEAU MAITRE DE ALLEMAGNE 
s'appelle MILGOV ai 


TRASBOURG, 3 août. 
S — Ludwigshafen, ville 


Toujours juste, 


très doctrinaire 


S ona Mrraehren en ce gül concerne | ngceasalres à Ja Teconstruetion, solt] Alors, on en a profité pour dl-  cireux et les yeuz caves. davre. à Manihálm; 
ES cavaer | proximatlvement. Parlant d'autre | ler à la pêche. 11 donne constamment l'impres- Ville cadavre. Darm- parfois insupportable 
t du déminuge, M. Dautry a emis siot de relever d'unè maladie in- stadt, ville cadavre. Les au- que par décrets 


concerne les spoliations. destructions 
et autres méfaits, s'élèvent à 4:803 
milliards de franos. Dans cette esti- |194 


voir terminé avant l'été 


espoir de le 


fectieuse, alors qu'il jouit d'une 


tostrades ne traversent aucun 
village, ne desservent que les 


il ne gouverne 


mation la perte de capitat emre| Enjn, M. Pleven a fait adopter CHARLES TROCHU, excellente santé. Cité par la dé- 5 À 
pour. 3,000 miliarda environ, soit [le tede de l'ordonnance constituant M pes aidant defense: il o'en révélé parfois aoci villes. Pour celui qui ne quitte 

45 % de la fortune nationale. La |l'impô: de solidarité na e et de DE D PRE -A as l'autostrade, l'Allemagne i t, celles-ci perdues, jlâchent des centaines de milliers de 

SR ER ee l'A SE ADR 2 net 0 Conseil municipal de teur ommen lerre LGV autostrade, l'Allemagne none precises ut, cale a perdus cest de coran de ml de 

larda du revenu national d'avant | lans Paris, est taillé èn afhlète. C'est,- décidément, un homme | , ruine, une civilisation anéantie, | Somme pour Jea pt de ia de: [pagasia, gans „ieurs, ualformes ef 

R é : vanation. 3 r 

Fair. Marsta bapi UAU SAORI artit d’Innsbruck un chaos pétrifié, Ces au: Enr is M Boa enon: dde Due ont IM 

ite : 14-18, 6 jé. tostrades sont taillés presque |ccnent a été total. Mais un instinct |mains vides, ballantes, Ceux qui 

Rae aaar de PORT ERRERA toujours dans ces bois épais |profonà lui a recommandé de sauver |sont seuls ont toujours l'air épuité. 


Le procès “en masse” 


qui abondent en Allemagne, 


la terre nourricière de la race, les 
étables, les fermes, les sanctuaires 


Chez le soldat, jamais la moindre 
liueur de haine, de rage impuissante 
ni, au contraire, la moindre expres- 


MORT à A Laval sort de la caserne de a forêt. Solitude des | secrets, dédaignés par la foudre, où 
$ DE LA CONSULTATIVE a hert re E s a 
des Goering, Papen et consorts pash la aif dons ane Een a Gai d, K aoaaa ai BRAA T o ienaat aroak dans us 


cellule. A gauche, le ao ja venge du châtiment, On | pean Temtos mè- 
$ geane, 4 ps bien cadrés, Des femmi p is, 
aura liéu cet automne | yipo aa eme de | Tu aois Yieee sadam pre mal Thomas e gunu can |ant Estanse, insat a toret one ehtoo eect i taas, [Arrestation du. directeur 
À tative aura terminé sa provsôire existence. Il est, | le général de Gaulle aura eu le mérite immense de réamors 2663; commandant la placo. | oot o rarer. paysage d'enfer: | LAS e0sPeés ua po ED eos is-soi! 
en effet, peu probable qu'elle tienne une seision | cer en France le fonctionnement d'un régime démoeratique. a P aeea uaa yia morte.. Mooots gos. | PR a maiat A Ex NI du « Paris-soir » 
arte "OS Ge Septembre. Et l'avenir appartient à | Après l'immense bouleversement de la défaite, de l'occue 2 Laval monte en voiture|Ẹie où est la prochaine ? DE diuDEL commence | publié durant l'occupation 
€ G . ~ s ssemblèe constituante que le peuple élira le 14 octobre. | pation et de la résistance, cette assemblée aura permis à pour se rendre à l'aérodro-| Mais tous les ponts sont coupés. | revoir des bommes, démobilisés, p! 
L'un des procès les plus dramatiques de l'histoire s'ou- Le dernier acte de là Consultative aura été de prépare le France républicaine dé se retrouver elle-même et de me où l'aend l'âvion qui|tous.ies ouvrages d'art détruits. Ii |échappés à ia rafie, camouflés, ou 
frs cé amtomne aiana devant un ÉHbuteleNé, 00m part ES TE Ra es PROS on eu oE AA IO UE l'amaners au Bourget. parfois quitter l'autoéirade in. |simpiement, rendus à jen CRU) | (De notre correspondant 
Re es Deus portionnelle, donnant ainsi un dernier avis que, vour une | de la Constituante, et que l'on peut, d'ores et déjà; classer Mans it 2h lite rutes On retrouve ja capes [semble n'avoir Jalssé aucune trace particular.) 
Le marechal Gæring ; | k fois, le gouvernement suivra à peu près certaihement. en trois grands courants : èlements de la droite renais- 3 Mme Laval et son marij ine cuitivée. les villages, la vie. ont repris le gros pan-| NICE, 8 aoùt, — Joseph Schis: 
Le ministre des Affaires étrange. | Keitel, En tout, de 13 à 30 < grands Sans goute est-il trop tôt pout dresser le bilan de son | same, U.O.S-R. et socialisams, MUR F. et communisants s'entretiennent ‘avant la i ours, le sabots, ia Tour. | selé, garcon d'ascenseur à, Paria: 
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"Le ministre du Travail Dr Ley; | Tous les détails ne sont pas en- | Grutste est-il cependant déjà possible de noter Que dans | game necessaire entre ies hommes du Dé Our NONU PAS TR M . Le Reich a renoncé | avec cette obstination | occupation, dirigea le. journal 
sndeur von Papen; | DESCARTES l'ensemble, la Consuitatrve a un peu déçu 'es Français | trahi et les forces nouvelles qui se sont révélées dans Æ Le colonel Thomaro donne] àla civilisation urbaine (animale qui rémble exclure ie déses-| pour 1e compte des Allemande, 
M a fanaa Ahiler | live due possible, que tout sera mis | LA faute ne lui en incombe pas entièrement, qu la siehe | à résistance, ses: dernières Instruchiom|, Car, par un troublant contraste, |" Mient detre arreté à Nice par 
Le chef de In Gestapo Dr Ernst | fs mesures ur aon i aie f est certain qu'elle m'a pas semble dégager le personnel | CDu de meprise ja wie publique ei ia « politique pi tacis On en arrive à ne pas com. |routes, Une transhumance perma: 3 
EEE |in , et enfin quê, selon toute a a pa gager le personnel | c'est-à.dire, en fait, le fonctionnement de ia démocratie (EXCLUSIVITÉ « FRANCE: | prendre comment s'est déroulée ia |nente promène les Allemai Schisselé avait organisé la prise 
RE ae Aie les condamnés A f Politique de premier ordre et les nommes d'Etat dont | éjémime, Assemble consultative provisoire a blen mé- ICE aeaii PMR manon que ja|dèfale à travera leur paya, Ri to- | ae possession par les occupants 
Dare, id Ñ murt seront exécutés par pendaison. f a France de 1945 aurai besoin uoinezpérieno de ts | rig. de la patrie. Cela, 1 fallait le dire au moment d'un SOIR ». Reportage filmé |Wenrmachi s'est accrochée à des po- |gis de la zone misme, Cains oul du grand quotidien à Paris, On 
Le procès + Nuremberg, s tra lart el et nt rite. £ spécial tent [sait que l'éncienné direction 
ceux-là seront peut-être joints | sans J I "e iroun i ima nvoyè spēcial | — citadins découragés qui les quittent. 
A ceux-Ïà seront peui ad ns doute, où se déroulérent tant | elle s’est trouvée, comme dans le scrutin de dimanche J. D SURGENSEN. de notre envoyé sp a Sete Men LI RS SAN UE | poursuivit en one libre, la pur 


le Dr Schacht, le grand-amiral Doe-| de réunions bruyantes et spectacu- 
nitz, et les maréchaux Rundstedt et | laires du parti nazb, 


dernier, dans l'incapacité de dégager une majorité stable. 


Géo KELBER) 


juillet, 19° et 3 août. 


Américains, comme. les Anglais, r 


Tout en approuvant les décisions de Potsdam 


LA FRANCE 


fait des réserves 


sur: 
1° le système des réparations ; 
le directoire des Trois se superposant à la con- 
férence des Cinq ; 
3° l'unité administrative du Reich. 
par Pierre DENOYER. 


LE PROCÈS PÉTAIN 


Le président Mongibeaux. — 
Vous n'en avez pas moins 
risé l'accession au pouvoir du 


la maçonnerie. Je l'ai jugée eg- 
cessive. Mais je n'ai pu freiner 
suffisamment 
que ce sujet passionnait. 


M Mongibesux tente de ri 


Cas sure 1] 


Le président Mongibeaux. — 
‘Voulez-vous expliquer quel 
votre rôle, en 


? 

l, — Jo n'al jamals 
cru que le maréchal Pétain était 
capable de vouloir être dicta- 


uin 1940, à Bor- 


avoir hésité. finit par 
le maréchal n'avait aucune 
expérience politique, ce qui ex- 
plique bien des, chos 
Pour lut, évidemment, 
Un court moment de lassitude. 
Laval s'assied, mais aussitôt se 


Un mouvement d'attention se 

e. Le maréchal Pétain, lé- 
tend sa bonne 
Oreille, la gauche. M* P 
M” Isorni se lèvent, 
val, dont la vol 
troas lee 


Le président Mongibeaux. — 
outrepassé les 


par oui ou par non, 
Le dialogue s'anime. 
Pierre Laval. — Je ne réponds 
à des questions aussi 
Je les discute. Je-ne suis pas 
venu pour accabler le Maréchal. 
T'aurai à me défendre, 
je peux dire, c'est que le 10 Jull- 
let 1940 le parlement a applaudi, 
sans qu'aucune protestation s'élè- 
ve contre l'accession au pouvoir 


ix s'est assourdi 
détails puis dé- 


jare : 

Pierre Laval. — Pour moi le|pas 
devoir du gouvernement était de 
rester en France. Je n 

jas qu'on pouvait ci 
Fuera en Afrique du Ni 


j Ja conviction, pour- 
le parlement avait 
connu la situation exacte la guer- 
re meùt jamais été déclarée. 
Le président. — Revenons-en 
au procès Petain. 
Pierre Laval, — C'est aussi un 


E matin, au Conseil des ministres, M. Georges Bldault, 
ministre des Affaires étrangères, a mis ses collègues 


Pierre Laval. — Le maréchal 
n'était pas précisément bien dis- 
posé à l'égard des parlementai- 
res, Mais moi j'ai toujours insis- 
té sur le mot république dans 
leg manifestations aut- 
quelles je prenais part. 
annexion de TAlsace-Lör- 
ne, Laval affirme — et il 
roge à ce moment le droit de par- 
au nom de Pétain 
le gouvernement 


Je ne croyai 


gouvernement français va adresser aux Trois Grands sur le, 
traitement réservé à l'Allemagne et sur la procédure envisa- 
gée pour de règlement de la paix. 

La France approuve dans son 
ensemble le syatème prévu et no- 


caractère provisoire et masquer 


ensuite sur l'échec sùr le fond des conversa- 


sea fonctions À Vichy. 
chargé des relations avec 


des cinqg- ministres dea Affaires 
français | étrangères qui doit préparer les 
n'a jamala reconnu le fait et a|traités de paix. Maïs elle fait des 

réserves sûr un certain nombre 


Le principe suivant lequel chi 
que puissance puiserait dans va 
propre sone les réparations uus- 
quelles elle estime avoir droit] 
west pas favorable à la Francei 
Sa sone, la plus réduite, ne pour-| 
Fait vraisemblablement lui four- 

qu'un portion infime des ré 
parations qu'elle est en droi 


donné aucun avis dans les 
sur les Juifs et 


multiplié les protestations. 
L'audience est alors suspendue. | de points 
| nest 16 h. 25. 


Maurice FELUT. 


Mongibeaux, 
cela le sera sûrement 
Incident surgit 
reproche au pré- 
laisser croire que le 
Pétain était jusqu'à 
l'armée fran- 

lors qu'il n'exer 
metfons honorifiques depuis 


ur la franc-ma- 


bes milieux éffieieln 
ont été surpris d 
communique 
n'indépendamment 
a Cing, dont la: France fera 
Trois, Grands envisa- 
ma Deriaiguon outre minis 
fations périodiques entre minis- 
aires étrangères amé- 
tique et britannique, 
comme s'ils voulaient établir mé 
hiérarchie et consuèrer un direc- 
toire à trois des affaires du 


Pierre Laval. — Je n'ai jamais} 
accepté d'appliquer la lof contre! 


AINSI VA LE MOND 


E [portie 


urra être repris à Londres pa 
Conférence des Cinq, dont la 
compétence sera très 
Une fofs de plus, 
française renouvell 


Pierre Laval confirme, en effet, 
ue c'est lui qui, en 191, coa- 
fia à Pétain l'organisation de la 
défense passive, le 
gand le rem 


Le port de Calais nous est remis 


CALAIS, 3 août (A. F. P.). — Le port de Calais a été officiel. 
„ par la « Royal Navy 
A cette occasion, plusieurs manifestations d'amitié franco-bri- 
sont déroulées au cours de la Journée. 


lement remis, hi 


“aux autorités françai 


Conseil supérieur del pa; 


France sur les accords 
nus entre Alliés et à la discus- 


Bien des contradictions appa- 
raissent dans le communiqué de 
e d'un côté 
l'unité économique 


Ce point étant acquis, on en ar- 
rive à ln réunion de l'Assemblée 
natlénale, Laval, qui. a demandé 
À s'asseoir, se relève aussitôt, Le 
sujet le passionne trop. 

Pas assez cependant 
fendre impudent. Si l'on attend 
des révélations sensationnelles, il 
faudra patienter. Ce n'est pas au- 
Jourd'hui et à propos de Pétain 
que le maquigaon videra son sac. 


Trop attaché 
à la République ! 


L'historique qu'il fait dés évé- 
nements est tout À fait conforme 
aux récits officiels dés 

Le président Monglbeaux. — 
L'opération politique du 10 Juil- 
Tet, pour ne pas dire le Coup 

at-il été fait 
r le maréchal 

(qui s'exclame). 
n'a été dans Me: 
intentions d'attenter À la 
blique ! J'y auis trop att 


Le maréchal était-il d 
vous sur ce point ? 
Pierre Laval. — Naturellement, 
ainon je n'aurais pas défendu 
texte. Mais le maréchal n'est 
un homme politique, il m'a 
faire. C'est le 
qui. m'a reproci 
Je mot république dans la mo- 
tion votée par le parlement ! 
Dans son fauteuil, Pétain cll- 
me vivement de l'œil, «Un grand 
rouble Intérieur 1 
le fidèle général Sérigny. 
conteste maintenant 
validité des actes constitutionnels 
du maréchal. T) s'énerve visible- 
ment des réflexions qui lui par- 
viennent des bancs où siègent les 
jurés de la résistance, 
I, — Pour être va- 
lables, les actes constitutionnel 
devalent porter 
leur approbation par le Conseil | sortir en viil 
des ministres. 


BIJOUX-BRILLANTS 


MONTRES - ARGBNTERIE 
CHAUSSEE-D'ANTIN 


chamo- "a La 
niard biva connu 
Jean Ravanei et son 


de Marseille. 1) reste 
des places disponi- 


L.yon-Genève est ré- 
Un pont pro- 


sociée. Mais son t 
satisfaction qu'elle 
voir reconnu non seulement 
mais en falt, 
à participer 
moade demain. 

Le conseill des cinq ministres] au R. C. France in sais 
des Affaires étrangères nous don- 
ne enfin la possibilité d'exercer] 
üne influence effective au moins} 
dans les affaires européennes. 


principe de 


ailleurs, d'économie décentralisée. 


Accompagnalent 
un touriste À Vaacen- 
sion du Crépon 

l'aiguille de Roc ont 
fait une chute d'en- 


ement du viaduc de 
Villedieu « LOYen. sur 
l'Ain, qui va êlre res 


qu'elle était en faveur d'une dé- 
centralisation administrative, de 
l'Allemagne. Les Trois ont donc 
fait une concéssion À sa position. 

De même le régime prévu pour. 
ns aura besoin d'être 
semble n'avoir qu'un 


torités britanniques. 


BL core « Stran- 

bourg » (25,000 ton- 
. sabordé à Tou- 
lon ‘en 1942, 


Leurs corps Ont été 


est sain et sauf. 

Bie rrr, 
qui avait fait parte 
du. Comité de 
ration de Sigmarin- 
Eon a avoué être e- 


canon a éclaté À 


d'Italie en France, à 
la suite de sa nomi 
nation au Comité di- 
recteur du parti so- 


E C'est 2 milio 
paires de chanaaures 


la aurvelllance du 


lections, gêné- 


sur les réparations 
Ds sure 2] 


On- peut étre assuré que MM 
Truman, Byrnes, Attiee et Bevin ne 
e soni résignés à celle cote mal 
l'en désespoir de cause. Ts 
devant eux des réalist 
rebelles A toute Idéologie financière, 
économique et politique, décidés à 
reprendre ce qu'ils avalent perdu. 

NOUS VOILA DONC TRES LOIN 
DE L'ACCORD SUR LES REPA- 
RATIONS QUI SEMBLAIT SUR 

POINT D'ETRE ADOPTE 
RSQUE COMMENCERENT LES 
URPARLERS DE 
déclaration générale de 
principe, déjà mentionnée dans cette 
correspondance, 


Ette ne sorit pas 
gone | Eae jes Rases eleverent des ooje. 
Mons contre le dernier paragraph 


a annoncé le 
ministére de la Pro- 
duction industrielle 


Mes Etats-Unis et In 

Syrie ont conclu un 
accord en vue de la 
modernisation 


cambrioleurs à son 


tées et en verser le produit 
une maise commune. 


la République a stè 


est exceptionneltemer 
doublé aujourd'hui 3 


les voleurs qui 
ont pria la fuite. 


Un syndicat de gangsters 


faisait la loi 
dans la plus grande pr'son du monde 


NEW-YORK, 3 août, — La plus 
de Jackson (Michigan), était jusqu 
ment dirigée par un syndicat de gangsters. 
stupéfiants, on y veci 
òn y trafiqunit de tout et les dête) 
quelquefois même dans les voiture 
tlon, qui les menaient en bandes Joyeuses voir dans N 
alentours les matches de base.bali et les kermesses, 

Certains en_profitèrent pour commettre 
de nouveaux crimes, sans doute afin de 
« garder la main ». En janvier dernier 
le sénateur Warren fut exécuté apès avoir 
témoigné dans un procès de corruption ; 


A BARCELONE 


LA POLICE DE FRANCO 


charge les Phalangistes 
qui manitestent contre le renvoi du gouverneur civil 


Unis subsisteront-lls malgré t 
me répond par 
mais probablement ne vont-ils con. 


a trop percus ». 


Les questions qui resi 
à résoudre 


est y 
gite», dirait tent) c'est que les champions noud! 


un moment à l'autre 


ande prison du mond 
ces jours derniers effective. 


Ututions ‘sera créée, 
moins l'idée des négoclateurs au dé 
but de la semaine, L 
des « restitutions et Uvraisons » de] 
la Commission de contròle de | 
lui servira d'instrument d'exé. 
La Commission des Hépara: 
tions de Moscou n déjà posé en 
kie que tout objet « identifiable »,| 
œuvre d'art o 

droit à son propriétaire, . ouves 


On y fabriquait d 


it librement des 
autorisation de 


mention def me 


le le niveau de Vie 
pie allemand ne serait pas supé- 
riur À celui des peuples voisin 
Cette phrase n sans doute tout fait 
La disentant et In erei 
sant, les uns et les autres ont pu 
reconnaitre que de trop grandes di- 
de doctrine les séparalent 

is pussent opérer leurs pré- 
des méthodes concer- 


Un caporal français 
condamné à Londres pour 
contrebande de devises 


on croit que ses assassins étalent des déte. 
aus de Jackson. 

Le Jeu. était la grande distraction des 
prisonniers, dont certains misaient jusqu'à 
700.000 francs au poker-dice, mais l'amour 
n'était pas oublié. L'infirmerie servait de 
lieu de rendez-vous, Pour que la morale 
fût sauve on entourais simplement Les lits 


nement ou particulier. 
RESTE LA QUESTION DE L'OR. 


Des gardiens fraternels 


la distillation de l'eau-de-vie 
elaient pratiquées au grand jour Les cor- 
wées étaient attribuées aux enchères ; les 
travaux faciles étaient adjugés Jusqu'à des 
1.200 francs qu'on versait à la caisse du 
icat des gangsters, Le centre de vente 
détenus avait le monopole du commer- 
; les travaux des prisonniers rappor- 
talent annuellement 5 millidas de trancs. 

La plus franche cordialité régnait entre 
gardiens et condamnés. Les 
talent couramment à leur tabi 
souvent avec leurs dames, et poussaient 
Vamabilité jusqu'à ies reconduire à leurs 
cellules quand ils n'étaient plus en état 
de marcher seuls. 

Cette belle vie aurait pu durer long- 
temps si lon n'avait arrêté à Washington, 
À la suite de l'assassinat de deuy femmes, 
un certain Joseph Madiey. Le Madiey, con- 
damné à 60 ans de prison, avait été in 
terné à Jackson : un jour qu'on l'avait aus 
torisé à faire une promenade, il était parti 
avec 500.000 francs dans sa poche et 
d'était plus revenu. 11 y à ^es gens qui 
ne se trouvent blen nulle part. 

Interrogé sur ces faits 


es À sa perte. 


Mais la Banque d'Italie et in Ban. 
Autriche ‘seront-elles exclues 


(de notre correspondante 
Arlette LANNAMAN) 


LONDRES, 3 août (par télé- 
phone). — La justice britanni- 
que vient de condamner à trois 
mois de prison, 50 livres d'amen- 
de et 10 livres de frais un Fran- 
cais, le caporal André Sumanes, 

Le caporal Sumanes, qui étai 
Londres pour une ex- 

sition photographique, 

e 15 juin dernier à Croydon et 
essaya de passer avec 
chèques postaux d'une valeur de 
742 livres sterlini 
livres “en billets 
des valeurs diverses atteignant 
2.280 livres sterling. 


Lorsqu'il fut aécusé, Sumanes 
répondit que le tout se trouvait 
dans un paquet qui lui avait été 
remis quelques jours auparavant 
ère fols que j'entends [à Paris par un individu récem- 
la tactique [ment rencontré dans un café et 

à qui il avait dit qu'il se ren- 
« Si l'en regarde |dait à Londres. Ce dernier lul 
avec un œil [avait alors demandé de bien vou- 
äuwesrendre|loir se charger de transporter 
por lui le paquet en question 

Le profond moraliste a été révoqué en |qui, prétendait 
même temps que six gardiens-chefs. Urelparfums et deux 
victime de Pirandell 


VILLES CADAVRES 


beignets A l'huile dont on fait un 

usage immodété aux Etats-Unis Ti|60.000 habitants, ce, qui donnerait 

n'est pas question, i) ne peut pasi environ 680 députés, 

être question qu'un soldat yankee 
faire plus de cent kilomètres 

pur une route déserte, 

bout du monde 


partage 

les de pays ennemis ? 
probablement parties prenantes. Le 
gouvernement de Washington n'ou- 
diie Jamalse ia force électorale 

ses Italiens d'origine, I soutient 
demande de Rome. Et tel ent le dê- 
reconstituer une Autriche in- 


bénéficiera vralsemblabiement de L 
PERTINAX. 


DIETHELM 
commémorera dimanche 
l'anniversaire des combats 


BARCELONE, $ août, — 
Une série de mesures écartant 
la Phalange de la politique 
espagnole a commencé hier 
par l'élimination du gouver- 
neur civil de Barcelone Cor- 
rea, l'un des 43 gouverneurs 
civis qui eumulait ce poste 
avec celui de chef local de la 
Phalange. I est remplacé par 
le lieutenant-général Barba. 

C'est Correa qui prenait soin 
de Laval à Montjuich et lui 
rendait visite, 

Cette nouvelle a provoqué une cer 


dent. Puis aurgtrent de la ville basse 
des groupes importants de jeunes 
gens portant des pancart 


ni 
moment où lis débouchalent des ram. 
blas, la police montée, 

les azmês, charges 


mème faveur. 


le calme était 


une livre et 
Un « pipe-line » s'écoule 
dans les champs... 


le airecteur qui 


CALAIS, 3 aoùt, aussi Jackson (Harry), a décia= 


lais un  pipe-it 
litres d'essence a tè aabolé par d 
n'empresaèrent 
prendre le précieux carburant pour 
le vendre à 25 francs le litre, 
mirent fin A leur com- 
mais des centaines de mil: 
de litres Gontinuent A se dé- 
les champs, au 
dommage des cultivateurs qu 
déposé plainte. 


LYON, 4 août 
ministre de la Guerre, se rendra die 
manche 5 août 
accompagné des autorités régionales 
et locales afin, de célébrer Vanniyer- 
sairo des combaia -qui ont eut Heu 
dans cette. région, 

Une plaque commémorative A laj nehe intêgraie. L'Assemblée a èga- 
mémoire de l'êorivain Jean Prévost, | iement voté les propositions relatives 
tombé jors des combats du Vercors, |à la représentation de l'Algérie à Ja 
sera inaugurée À Sassenage (Isère). 


M. Diethelm, 


ré z a C'est la premii 
ces histoires, » 1 applique 


police monté 


out até rassemblées 
autour de la place de Catalogne en 


en faveur de l'ex-gouverneur, 


11 à également ajouté 
Les actions les plus Jangcentes 
la pas Ge-Deune 


une démonstration de protestation, 
Dans la soir 
quelques groupes phalangistes tenti 
rent d'envanu la 


contenait des 
lettres ou- 


se de Catalo- 


Franefort, Erfurt, Kassel, 
Nuremberg, Munici 


vice. Vous placez un couplet sur le 
remords, sur la nécessité dé désin: 
peuple qu poison totali- 


res, dans les trois zones portent tous 
irole drapeaux, américai 


Des M. P., gantés jusqu'au coude, 
casqués de blane ou de rouge, mas. 
qués de mica vert, li 
le guidon de jeur moto tournent ai- 
tour, au ralenti, comme des chien» 


jambes haut croisées. 
Lis ont les e Wacs », pareilles à 
leurs fiancéus de là-bas, 
quelles ils se promènent, 
nant par les doigts, à travers les 

déserts de pierres écrouiées. 
lis mangent exclusivement 1a noub- 
Ils ont leu: coca- 


Cr sure 3] 


on 4'avilissement devant un offi- 
Ils se raidissent, 
saluent, regardent droit dans 


tin, bien entendu, dé misérables pe 
tits SS. avec l'endroit où Na 

t. Vous avez toutes 
enir un laissez-pas 


mitrallleite sur 


les yeux, aans aucune gêne. 


sans trouver son` bel 
attus, D'accord. 


riture américaine. 

leurs jus de fruits, 
1 a'y a pas un groupe de trols co- 
pains qui n'ait son poste de radio. Tis 


Copyright by France-soir ana [un an après sa libération 
Paul Bringuier, 


Prochain article : 


gens tirent des 


Celie maison, à elle seule, rem- 
place tous les ministères na: 
les palais de gauleiter, 
Bouvernementa! 


mce, Ou une licence qui vous per- 
tira de rouvrir 
commerciale, Ou un bon de recons- 
truction de ‘votre 


. Et marchent, marchent. Cet 


votre boutique 


Stripes », aussi Complet qu'un quo- 


fabrique détruite 


Des rues sans ombre 


Francfort, Cadavre, La gare, even- 
est noire et sinistre, 
une lumière, un quinquet 1 
proche. Une file de fantômes attend 
devant un guichet, Que font-ils là ? 
Ii n'y a pas de train. Si Uy a un 
train, depuis hier, qui part de cette 

carcasse, vers une autze carcasse. 


derniers temps, la fzaiernisation était 


La saison baln 
son plein à Bad-Œyn- 
hausen, capitale de la 
zone britani 


Combien. dana ces civils torses nus. 


Gretchen coûtait un mois de solde 
Jes bretelles A 


'agiseait seulement de 
savoir 5) la Gretehen valait un mois 
ip. | de sole, Maintenant. on peut y aller. 
Les frauleins peuvent être 
auparavant, lea seules 

les WACS. On 


celie derrière 
travaille Murphy, conseiller 
que, celles derrières 

lent les chefs des missione an- 
se ei française, 


Une maison 
est tout un village 


D'ailleurs ce n'est plus une mat- 
son, “c'est un village. On peut très 
bien y vivre sans en sorti 

a des coiffeurs, des restaurants, des| 
chambres, des bars. Et même des) 
clubs où l'on danse, le soir. 

Shaef n'existe plus 
Des centaines de généraux, de coto- 
nels, d'officiers de toutes sortes, de 
toutes nationalités 
leur manche gauche l'écusson brodé} 
de l'épée flamboyante et de l'arc en 

Chaque commandant de zone, 
De dépend plus que del 
son gouvernement. 

Sur une grande, place, 
peu abimë et _raceommodé 
Rumpélmeyér ». 
brables Rumpelmeyer, 
Réquisitionné pour ia" troupe, Pieia 
de lumières, de chants, de rires. 
la terrasse où sert aux G. 
Erands pota de bière mousseuse, Der- 
rière les vitres on distingue dans ia| 


Jeur trou, de leu 
Mais jci on voit des 
Ni même des civila en auto, Tou- 
tessces voitures portent, 
les: portières, 


Les décrets de Milgou 


MiL Gor. vent le maitre, le o 
magne, On a 
nu 


danseuses èiaient 
danse done, officiellement, avec les 
Mals les joitjatives in 
dividuelies n'en sont ai augmentèea 
ni diminuées. Les soirs où l'on a un 
coup de mélancolie, les soirs où l'on 
a un coup de foudre, 
l'on a un coup de trop, sont tod- 
Jours les mêmes, et ce n'est pas un 
décret de Milgrov qui peut y changer 
quelque chose. 


Francfort, double capitale 
Francfort est la 


l'inscription < ML 
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jeune Fem. dem. gérance petit 
Bar ou Bonnet. Mme ELIANE, 
T4. rue Lamarck, PARIS (18 
japat:ié b. r. dem.pl.palefrenier 
oü transp. hippom. Chancerel, 
18, r. Caulaincourt, Paris (1! 
je aiderait au pair pension de 
ille_ Rouff, 78, r. Assas-6* 


Que font-ils toute la journée 
travalllent-lis ? Le errent dans les 
avenues sans ombre. 
d'ombres dans les villes allemandes, 
pius de murs qui fassent de l'ombre. 
Le solell est chez lui partout. 

Ces gens ne se parlent pas. Ils ont 
un ak presque naturel. Lis sont prô- 


D my a plus 


< Military Government >. C'i 
Igov.. Après les Hohenzollern, 
après la république de Weimar, api 

les “Allemands ont com- 
me régime politiqu 


depuis juillet. 


comme dieta- 'agglomėrent devant les 
boutiques du ravitaillement, font des 


queues devant des guicheis. 


pitale de 1x zone 
sa dissolution, 
elle était également la résidence di 
commandement 
SHAEF. Les deux organismes étaient 
le même immeuble. 
une grande fabrique de produits chi- 
miques. pa: hasard intacte, dans un 
faubourg de la ville. 
immense bâtisse 
mille fenêtres. couleur café au lait, 
oisée aux couleurs des trois puis. 
oceupantes. contrôlées 
(Tous jes locaux milital- | 


D'ailleurs Milgov, 
portable, est toujours juste- En tout 
cas; doctainsire. On n'agit que par 
mesures générales, 
rafle tous les apparells de 
dune ville, mais fait passer en con- 
sell de guerre celui de ses propres 
ldats qui en a chapardé un ! Il 


parfois imsup- 


René-Boulangé. BOT. 51-88, 

2i abInetr seul pouv.se déplace. 
chez.n'imp quel empl.bien rémur. 
mais provis. vu régim. Ee. D.P. 
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lorzections devoirs ch. sol(Bacc. 
ites matières et autres ensei- 
gnemts) offertes dès maintenant 
av. facultà de continuer pendant 
à profess. dipl. 
sans se présenter 


inetaljės dans 


le Rohmer, le 
mpéreurs qu saini em 
germanique est anéanti. 
l'autre côté de 
mêtres, un Immeubl 
stupide est Intact. 


Retrouver partout l Amérique 


Pou de soldats dans les rues. Les| 
mèlent pas à la 
vivent dans leurs 


réquisitionne les vaches, 
fait pas abattre une seule pour ses 
popotes, T les laisse brouter... Il 
est assez ingénu, accessible à une 
certaine argumentation, 
une certaine attitui 


Dédonanage 
es ua ditiseant sawi. Pas qua 
mpromis dans 

Enh ‘es Bisotres 


seut du quartier. 


Américains n 


de couleur, ues Jambes gues de dan 
éuses AU une estrade. Toujours 
même image étonnante, air del 
Sie au milieu du chaos mort, de prio 
Fites du vainqueur, 

Deurir dans le jardin détruit, pour) 
lui seul, une fleur, nd 


Autour de la place, 
Allemands, 


cohabitent jamais. D’aileurs, tout a 
Eté tait pour que le G.I. trouve tou- 


Chez ui, le climat du pays. Le nê- 
cessaire a êté fait pour qu'il reste 
risonnjer de ce climat. 
jormule de discipline, Dans des ci-| 
némas réquisitionnés ou quand 
sont tous détruits, dans des hangars, 
ou en plein air, les soldats d'oceu- 
it voir les derniers films 
. en même temps qu'ils 
sout projetés à New-Yörk, Des trou- 
pes de leur « théâire aux armées » 
leur aménent régulièrement les vedet- 
tes qu'en temps de paix, dans 
ferme de l'Okiahoma, Ils n'auraten: 
jamais rêvé voir un Jour de près. De 
la salle, Ils Interpelleat Marlène Die- 


de aire re. 


endeurs administration _ sont 

demandés pr la province.S'adr. 

Hnards aériens. 

Tue de. Javel 
Sas. 


l'influence que vous avez dans votre 
région et vous la mettez à son ser- 


Aujourd'hui à Enghien 


dans l'ombre, 


Es ont la couleur des ruines qui les 
entourent. Sonne l'heure du couvre- 
Le larves rentrent entre les 
pierres écronlées, disparaiétent vers 
les caves où elles vont passer 
nuit, entre un lumignon et leur plat 


fonce tour faire deux maitres, 


PRIX DE JURANÇON 
1. Merinarch 107 


2. Fourreur 1 
3. Chocolatier 101 R. Obry.. P. 
+ 105, 108, 110, 111, 112. 


pation peuvent: 
d’Holiywoos, 


Enilope_ VIANN. 
directeurs + Rober! SALMON, 
J JURGENSEN, 


Bulsseret. I6 bis, rae Molitor: 


ja dessinateur d'outillage de- 
}'mandé par S.P.M.O.. 5. 


R. Jouault. ... P. 


Erturt, cadavre. 
Wursbure, cadavre. Nuremberg, ca- 
davre. Bayreuth, silencieux. Munich, 
cadavre, terrible cadayre. 


foin de toutes 


a ——————_—— 


dem. sténo-dect et mécano- 
raphe Burrousbs Moon. S'ad 


Chanzy: Asnières, 


RECTIF. CA! 


LBRISTÉS 


sur réctilignes. 


forme Qui agitent des poëles et 
casseroles. La sont Là uniquement 
beignets, de 


our fabriquer des 


de Joinvil 
Lapointe, où lugent des athlète 
Cros se lève, la livre mar p 


vre, Ce visage défait. 
© PAS DE REGRETS 


seigne 
Prazg 


— A ral dire, non. 
alé 


! Ráphaël traine 
toujours ja jambe, mais 


r 
al on men 

nih bie du Ge To 
élaboration duj dépasser 14 mires — | @ 


Jonera au rughy, et lancera jene 


prochaine — de Bienes, 
réuns. 57 m, au javelot, & 
aussi 


Les équipes ont ete formées 
pour le tournoi militaire de 


Bouin, tournoi qui s'annon. 
ce fort intéressant, d'ail. 
ET 

Une remarque, toutefois 
plusieurs militaires ont été 
incorporés hätivement et 
certains ne sont peut-être 
pas tout à fait soldats. 

Regrellons auam la main- 


més et dont elle 


par ezemp 


s'agit de 


Mais, dans ce cas, 
que Von piiss 


jander,| 


Les drapeaux soient préparés! 
et nourris comme dea ati: 
tes doivent Vétre, Ce aul, 
maineureusement, n'est pag lé 


La France 
jouera-t-elle 4 ou 5 
fois à l'étranger ? 

Quatre ou cing’ dates 


sont prévues au caen- 
arier de L'équipe de Fran- 


— en 
naus 


ce de football 
Li 


aur 


res possi- 
ngleterre, ia 
l'Espagne, le 
Portugal et la Suisse. 

Nous devons, chez euz, 
un mateñ au Portugal et 
a la Belgique. Nous de- 
vons aussi rendre visite 
à la Suisse, 

Et l'Angleterre a tait 
connaitre à. ia 3, F» lea 
dates Ubron de Wembley. 
Quant à l'Espagne 

L'équipe de France ne 
jousra-t-elle pas une seu- 
le fois à Paris cette al. 
son 


ré! 


L'ASSEMBLÉE 
consultative 
w|ferme ses portes 


Contormement aux décisions pri- 
ses, l'Assemblée consultative voit fi- 
nir aujourd'hui sa session extaordi- 
naire, après une discussion sur la 
soelallsation de l'électricité, qui a 
leu enfin d'après-midi, S'agit-il 
pour i'Ansergbiée de fermer définit- 
vement ses portes? Gemt fort pro- 
bable, elle ne serait appelée A sê- 
ger de nouveau, avant lex élections 
Kénérales à ia Constituante, que 
pour une circonstance exceptionnelle 


Pour la proportionnelle 
intégrale: 184 contre*39 


L'Assemblée consuitative, qui était 
appelée hier à donner son avis sur 
le mode de scrutin susceptible d'être 
piqué aux prochaines élections. 
est finalement prononcée, par 184 
voix contre 39, pour la Proportion 


future Constituante (autant de re 
présentants de chaque co) 
ral français et musuiman) s 
représentation des territoires d'ou 
Lrecmer ; à l'abmssement â 21 añs 
de l'Age de J'éligibilité et à 20 
de celui de l'électorat : À In res 
tion du droit de vote aux militaires, 
et à la prise en charge par le gou- 
vernement des frais engagés par les 
listes ayant obtenu a! 
des suffrages exprimés. 

Ajoutons qu'on prévoit un eiu par 


La Presse française tiendra 
ses premières assises 


Les 21 et 22 euût tous lés jour-| 
naux quotidiens et périodiques de. ls 
presse française — aux dafes anni 
versaires de la parution au grand 
Jour de la nouvelle presse libre — 
tiendront, à Paris, lear première 
sésemblée nationale. Les séances de| 
travail organisées par la Fédéra- 
tion nationale de la presse françal- 
2e se termineront par un banquet de 
milie couverts auquel assisteront de 
nembreux membrès du souvernement 
et de l'Assemblée consultative. 


n dem, bonne mécanicienne pr 
la fourrure, Bon salaire. Place 
able, Badr. de. quite: Sapovai 

Bertrand, 20, r. Richer, Paris. 


Au stage des footballeurs 


Cros explique son abstention 
et Pujazon fait du vélo 


s Amor, amor v... Cet ale en vogue riotte dans rair (UES, 
quang nous passons À proximité de la viita 
en Penam. 


enseigne 
internationaux 


OS - meilleurs - footballeurs, 
Ont depuls; ce matin com- 
mencé un stage d'élèves-en- 


fé] franchi 6 m, B3 en longueur. 
auée par des boutons de ES ea 
passe Là-bas, -- 


C'est Pujazon 1m-même. 
tout, la. bicyciett 


une indispensable stance de culture 
physique les meilleurs. joueurs de 
est-elle pas ox excellent] oos grands clubs bücheront sür-les| y 
moyen de rééducation musen- | bancs d'une salle de conférence du 
collège d'athlètes de Joinville, Car 
l'examen comporte des épreuves 


Après 


laire ? 
Georges REGIS. 


arbitrage et la médecine 1 
Hanot, directeur du stage 


Une fermière en piste: 
la Lorraine GAURLA | esse : 


U NE jeune fille charnue, 


« Jamals elle ne termine- 
Lourse, pensent 


« La tête, qul contient Ia pen- 
force est au | sée, prouve que le football est ur ral 
départ du 800 marre] sport de civilisé, Au lieu d'éviter 

Je ballon dans un mouvement na 
Murel de dense, la tête du joueur 
les | au contraire va au devant de l'acte 


ra ia 
spectateurs. 

D'autant que Mie Gaur- 
lia ue programme nous ren- 


promesses d'un 
ragramme comme cehi du 
économe réclamant ses Liekets Cent Vpres-midi, à [Permet d'affirmer que. le 
de pain et de matières grasses, 
aile nous permit d'identifier les élè- 
m. | ves. Des doigts se vent et Yon 
entend des noms parmi lesquels 


aprii 
4 ia cloehes elle eat dépasse svt 
opposes 
L Poan à lentre Destremau teħampion 
Mme Dodit (tout comme en SGA ot 1942) et Pairan 
nieuve [Ta et 1944) ent celle quo 
fargue | Pon attend 1opiguement... 


Pelissa face à Destromaw Maurice BLEIN, 


tzos 

pa, Mhe Dutour, mala 
N'ETRE POINT CHA gutt Elle Es 
DE S'ETRE POINT CHAM- 6 arriver, se détache, 


vetourne, une fola, deux fou anciens p 
oser appre: e d' contre Mme Seghers 
conde Le 
record de France 
Mile _ Gaurla 

près de Verdun. 
sème, läboure... 

jait chaque. jour 20 kilomé- 

tres à bicyclette... Elie court 


Schwartz, „Hess, Roessler, Meyer, 
y Odry, Clere, Max 
Conchy, Faschinek, et 
De fameux élèves pou 
niteur-chef Simonyi ! 


|par quel hasard et Re 
[n'a guere ‘d'ature avee sa 
culotte attachée par une cein- 
ture de our, i fant iui re- 
Connaitre un sacré tempera- 


l’Amédée-Prouvost, 


précédé d'un lever de ri 
opposera une 


FOULEES sélection des anciens de =D Se 


Favoris du double messieurs 


André SimonyiDESTREMAU et PÉTRA 
se qualifieront-ils en simple? 


B Français est individualate, c'est bien connu ! Oe- 
pendant, de n'est pas uniquement cette partieularité 
de son ‘ouraotère qui explique que les dem-finales 
des doubles masculins et féminins, hier, aient. été 

moins + oourus » 


celles. des simples correspondants 


„de maton que vas laine que P. Peuissa contre 
lgnèrent Destremeau-Petra sur | Petra, 11 faut en convantr 
Boleli-A. Peilissa (10-8, 3-6, | sont des têtes d'affiche plus 
fut interessant à | alléchantes 
suivre, Pétra sy montrant i«|- Si cela nous sembie bien 
meilleur du lot et Bolol s'y|nous promettre la t 
distinguant pas d'arcelontes|de ja finale du championnat 
volées bassoa. Certes, encore. de France 1043 : Welders 
les deux sœurs bangu. 
Frits ef Mme Lafargue, aux 
curienne 
ment identiques, se surpas 
nêrent pour éliminer leurs ri 
vales de toujours 
werg-Saint-Omer-Roy 
non sans que cen|mettre à la raison aan vien 
dernières alent 


dition 


Lafargue, par contre, on ad- 
mettra que lex chances den 
Jréres Pelizsa de créer une 
surprise ne sont pas näpi- 
geables 

Pierre, l'uiné, apparait le 
agul Français capable de 


a, 


mit (ami Yvon Petra et, par ail 

jeurs, pour batire” ie. cadet 
Henri Ù faut Jouer aoaucowp 
Pup vite que mi et rien ne 


Destremau acluel en aoit eo- 


eve lyable. Pourtant, une finale 


D LACS 


Andôuy tenteta diman- 
Toulouse je record des 
Pyrénées, du saut en hauteur 
jandi détient avec 1 m. 87. 
'ooderson ‘et 
marin Diallo qui, àfWilson sont annoncés le 12] 
la porte de Saint-C) Alaoût à Bruxelles. 


On sélectionnera dimanche 
«pour des Jeux interalliés à Berlin 


prétendent les Toulousains se "oia jun ae” vivres 


Minuit, Un vacarme extraordinaire chasse soudain 1A)" Cet homme n'est 

quiétude somnolente du haut de l'hôtel Printemps 

Volz Joyeuses à l'accent chantant, des bruits de pas eti mais aùssi commissaire de 
ent les | pollcs A Toulouse, 

accorte pa- 

l'équipe de 


de valises lourdement postes sur los tapis, héri 
la sympathique 

Ce ne vont pas des revenants, 

Toulouse venue pour disputer les championnats de France 


(as. Bt pourtant les ponéten 
2 cantine je 
Gimonche prochain à Jean- |mas. — G Me o r nauen 


Les vedettes 
Un champion de 


eu réalité se compose de 31 
personnes, toutes plus gaiselqueique titre que co 
lex unes que its autres 


tapt bien qui 


nous emportons 

eavitalilemest 
recufie un grand jeune hom: 
me brun au visage 


France 
internationas 
Fusil, Vives 


lon, puis 11 nous presente 
entraineurs du E-N.T. 


des athlètes del 
premier plus : Devigne, Pou- 
zieux : un espoir : Lun 
i TERRE. 
mise de l'armée mir des a 
j pions de France 1945 : Val- 
e a T my, Brelatroffer, Majoubier à 
jes internationaux + 
on meet lis, Chypre, Vernier, Léve-| 


e. 
que J., Brisson J. 
Poür celte dernière | tran, Beenion, Wittevrenghe), 


— Du ravitaillement sans 
? demandons. 


leur place - le barreur 
Emile, dit < Je ronfleur > 
nos équipements, 


Uue leçon perdue 


pour IDÉE et CAFFI: 
cette du GALIBIER 


Zollicités à 1a fois par les organisateurs du Grand Priz 
des Alpes et par nos confrères de L'Humanité, les rou- 
Mera Jrançais ont dû fizer leur chois pour dimanche, 
Tandis que les grimpeurs 
jorité des Méridio: 
iront à Grenoble, 
les autres courront à Paris 
un __ parcours 
plus faciie. 
N wy arien à dire à cela, 
Nous avons déjà souligné ler 
rencontr#en par 
les coureurs en déplacement 
— notamment en ce qui com- 
cerne leur 
l'erpérlence d'une course par 
#iapes Jaite à Toulouse noun 
4, convaimous qu'un Tour de. 
France aurait été cette an- 
née beaucoup trop prématu. 


gelques re 
l'armée ñe|aux prochains ehamplonnats 
Morgon, | militairen. 


Casabianca, 


lis s'entrainaient avec 
Valierey 
père. Ce dernier nous a dé-| André BIBAL. 


Ti ne faut pas tenir 
performane: 


lermes] LE TOULOUSE F. C. 


coura dea) 
championnats régloi 


La base du calendrier qui s 
ra établi dès le mois de no- 


C'est pourquol 
grettable que den 
comme Idée, Cuff, 
Tassin n'aillent pas di- 


faire que 1 m, 4a 
difficuités 
rapprendre — la grande 


aux Jeux interalllés, en 1 m. iier), 
ii est record-| À qu Toulo 


du 200 avec 2 m. 
cott amt dans 


deuz derniers 
ont-ils l'excuse valable de 56 
le champions 

nat de Franoe AUDE = 
Mais les autres f La lon- 
gue montée qui, 
Michel de Maurienne mêne à 
l'altitude 2.556 


Mais, en princi dence perdue. 
de course de Juillet doit re- 
wure l'an prochain, et fon 
parle même de 


calg nous à a 
cott pouvait battre 


BOURSE DE PARIS 


Dans tous les compartiments, le marché a fait preuve de réelle 
ique peu développée. Rentes simple- 


BAKER D'ISY. 


fermeté. L'activité sest 
ment soutenues. 


ass 


Rhône-Poulenc Ț 
Port du Rosario 


nl 
LEE) 


£s 


Lyonnaise Eaux 


5 


5 


è 


a 


f3 


25-42-08 
Li 


i, Polien et Chauss 
Cie Gie dE 


s Cumdian ‘Paciiit, 
Forges Nord-Est. 


Geduld ...... 


see 


È 


as 


ł 


U m Hikinga 


PROBLEME N° 


minaison d'infinitit. Dont jes facul- 


STALEMENT. 
est excellent pour les troubles 
tro-intestinaux, — 2. Change de ni- 
veau, Conjoncion, 
d'une colonne. Coule en 
Boisson. Dont on possède 
vie durant, — 5. Assez mil- 
— 6. Connu de tous ou 3 
peu près. — 7. Court, gros et large, 
E Vennes au monde. 
9. On s'y rafralchit, Richelleu you- 
lait celle de la maison d'Autriche 
Fruit, La vanité 


Héros de gente danois 


donne envie de 
ont un objectif, 


Solution du problème m 
HORIZONTALEMENT 


= a Amnésie. 
t Raconte. On. — 8. El. Bol. Are- 


VERTICALEMENT, 
Lure et arabe. Symbole chimique 
IL, Ancienne muanale grecq 
ins a'y ébaitent 
Faise. Montre de la gaieté. 
Marquas Un accord. 
V. Régal, des chiens. 
la conservation. — Vi. Vieill 
tumes. Dernière résidence de Napo- 
Lettre grecque. 


ss-Bois, cog.paf. èt nf, 

Jard. 350w arb. 
fr.: Ub, Px 300.000 av, facil. A. 
HERBERT, 19.r. Téhéran, Paris, 


5 p. sdb. ch. 


m. ménage pr dx maltres tous 
les jrs de 9 à 12 b. Réf. exig. 
Bulsseret, 16 bis, rue Molitor, 
jonne coupeuse Manteaux taill, 
sach.couper machin.Réf 1erord. 
_Mitz, 33, fog Polssonnièré 
SECRETAIRE franç.-angl. expé- 
riment. demandée. Bon salaire. 
Offert à personne compét Canti- 
ne et Coopérative. M. WOODS, 
| General Motors, France. 48, av. 
Roche, Genneviitters. Gre- 34-50. 


OCCASIONS DIVERS: 100 


onient persan TA PIS 
HECTOR, dB Paradis, Pro.40-17 


5 F 13.5 et posomètre 
17-68, 

MACH. à à 
TER «Boston» ou «Consoles: 2° 
Mach, à AFFICHER «Blake >; 
3° Presse à DECOUPER «Col de 
Cygne» ou «Gen-e Idéai»:40 Mach. 
à REFENDRE le_caouteboue.Ec. 
Michel, 8, r. de Rome, Paris-8®. 


LOCAUX COMMERC-1 20 


QUART. ETOILE, local Comm. 
Ball 9 ans Loyer 15000 


LEFEBVRE ‘0 0. 


fch. petit app. cft Lyon contre 
simiaire ou plus grand Paris. 
LEBON, 130.r. Amelot, PARIS. 


PROPRIETES TERR. 120 


Pari. ach.urs pavil av fard 


— 9. Meurtrie. 
VERTICALEMENT. 
gère. — IT. Inamical, — Lil, Clin- 
Me, — IV, Réne, Poser, — V- 


Be. L 
— VU, Sel, Ne. 


jpriété pr. lac Enghien envir, 
800 m2 arbr. fruit,-2 pavil 
meulière et brique, eau, gaz, 


légère. Voir M. BAILLAUD, 15, 
r. Buhmkorff, Tél. GAL. 98-86. 


FONDS DE COMM. “15 


LIMENTATION DE LUXE. 


RE TS 
S'il vous faut un réconfort 


prenez des Pilules Oor. Elles sont 


tion du protexalote de fer qu'elles 
contiennent. Ce fer organiqui 
augmeniant le nombre do 
rouges répare les forces 
Elles reconstituent la 
physique, nerveuse ol cérébrale. 


Pilules OOR 
dépôt fre de le erie, 
ms Vis 


1065 P 6759 mma | | Cary GRANT et John GARFIELD 


rue Samonzet, à PAU. 


avances prendzuis eoiani 6 ans 
Ansauvillers Oise. 


COURS LEÇONS ÉCO:"120 
FDACTYLO appr. rapid, 
DUPLOYE, 36, rue 
Rivoù, Angi compt. Aven. ass. 


LCMIENS 130] 
4 choix Jnes Loulous. Caniches. 
‘Setters Cockers. Epagn. Aredal. 
Foxs. 184, av. Halle. GOB.78-V8. 
HENIL MONTREUIL, iv. rue 
— AVRSI-2. 


AUTOS.MOTOS.VELOS 120 


ch. ttes Voit, comptant, 13,cité 
Å Pusy (2B4Péreire). Wag.78-16 


Väre 14 CV Hotchkiss part.êl 
bs pns. SELLIER. ELY.89-40 


RENAULT CELTA -4.38 
VIVA 438 commerciale 
vendre. MARC, 
Vaugirard, Paris. — SEG.23-03. 


t. vend 6 CV Ford b.ét.6 pns 
Samedi 9 h. 7,r.Alasseur-1; 


vend C-4, neuve, 
Lecourbe.. 


Alexis-Pèsnon, 


1a mise élégante, mais 


seulement. 


utro que 
Des| Laffont, un des & seniors. 


Bur ces mots non Joyeux 
Toulousains gagnèrent jours 
chambres 09, après un 100g 
et pénible Voyage, Ils se re- 
aous| poseront Jusqu'à samedi, 
ce, à nmenceront, dana 
ront. Courbevoie, 

s, Décessal: 
pour départager 353 rameur 
et barreurk 


ouvort et Fernand BUCA. 


BOBCOFF peut battre KOVACS 


déclare Vallerey... le Père 


La ‘Conatantinola Bobcoff est depuls hler solr A Pàris, 
T: a été affecté dans une caserne de la capitale, en com- 
gnie de ses camarades Desbonnet, Prosper Nakache, 
'Pineakowaki, du T.O,E.G., pour représenter 
Pair au cours des championnats interarmes. 

De leur côté, 
présentanta de 


wanj] Quant À Morgen, qui # 
aja nagé le 400 en 5 mi 
D s, U est amaigri et Jar 
[tgut, et IL devra reprendre 
| lentement, avee prudence. 


x telne «déserterait» plus 


au 100| TOULOUSE, 3 noût 
L'an dernier, A Ro:| È çpar téléphone, de notre 
scond] À correspondant” | partie 


Les dirigeants 
F.O, no ft 
Nord! f niront vendredi soir pov 


19 s. Robe] È disputer de-teur partioi 


ia, force IOn DUX vhampionnTe 
Re ES TEL ue 
dentrai m semble qu'après 
1 rotrouvers ją câs leur coup de tête colles 
Me eurtains | dirigeant 
oasnbtan-| È auraient compris “au 
ara que non] Ÿ ne devaient pas déserter 
Kovac] À Le football « pro » 


RAVITAILLEMENT | 


POUR LES CONSOMMATEURS 
DE PASSAGE, — Len détails 
lanta doivent honorer lea i 
keta de matières grases, fro" 
mago et viando des consom- 
mateurs de passage dans le 
département de la Seine, sans 
exiger d'eux une autorisation 
d'inscriptions, sur présentation 
de m carte d'alimentation de 
province du consommatesr in- 
tross. 

LES DISTRAN U TIONS DE 
VIANDE, Les boughură 
sont tenus de déclarer chaque 
semaine le stock de viande 
Qu'ils ont en reanerfe, resnerre 
Plus Importante en rayon des 
départs en vacances. Ia dol- 

| vent produire leur déclaration 

immédiatement au Servies des 

Visades, 30, ruo Notre-Dame 

| des-Victoires. 


FOUR CEUX QUI PARTENT 
EN VACANCES, — Les 
consommateurs partant pour 
pius d'un mols on vacances 
doivent se faire rayer den ètas 
bllesements où ila aont insorita. 
pour len produita raUonnéa, et 
ze faire réinscrire au ley- de 
leurs vacances, Pour un séjour 
de moins d'un miola, les com- 
merçants sont tenus d 
ver ies titres d'alimentation 
des touristes. 


Charité bien ordonnée. 


Que votre jole d'avoir retrouvé 
« votre > prisonnier ne voun fasse 
pas oublier les rapatriés qui n'ont 
pas de famille, ceux qui retrou» 
vent leur maison détruite, ceux 
qui, affaiblis, sans ressources, ont 
tant besoin d'être aidés, 

Acoeptez les € Bons du Retour » 
émis par le Comité National de 
l'Accueil, Acceptez-les aux bu- 
reaux de poste, acceptez-les cheg 
les -commercants, dans les ban- 
ques : votre facteur vou en 
offrira aussi. Acceptez-les ! 

Un Bon du Retour ne se refuse 
pas; c'est un peu de joie que 
vous offrez à ceux qui ont le 
plus souffert. 


LES SPECTACLES 
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8.500 km. SOUS LA MER, 
La randonnée sensationnelle d'un 
sous-marin porti de San Froncisco 

à l'attoque du Jopon 


